
Des entreprises s’engagent 
à «éliminer la notion de 
déchet» d’ici 2040

L’été 2024 a battu (encore) un record de 
chaleur. Il a été le plus chaud jamais enre-
gistré à l’échelle planétaire. Il y a eu les feux 
de forêts records dans l’Ouest. Et des préci-
pitations records dans l’Est (plus de 170 mm 
en 12 heures à Laval), suivies d’inondations.

Ces événements extrêmes sont des consé-
quences du réchauffement climatique que les 
scientifiques prédisent depuis plus de 20 ans « si 
on ne réduit pas nos émissions de gaz à effet 
de serre ».
À quoi s’attendre ?
Traitez-moi d’optimiste, mais, je pense que les 

émissions vont plafonner d’ici 2035. Ensuite, 
nous allons (enfin !) voir une baisse nette des 
émissions de GES à l’échelle mondiale. 
Résultat : en 2040, les conditions de succès 
d’affaires seront radicalement différentes de 
celles d’aujourd’hui.

Ainsi, il ne sera plus possible d’opérer une 
entreprise sans connaitre son bilan carbone. 
Pour se qualifier, les fournisseurs devront ren-
contrer des exigences environnementales 
sévères. Et ce n’est que la pointe de… l’ice-
berg ( !)

C’est justement pour tracer la voie que des 

entreprises de Laval se sont engagées dans la 
Vision zéro déchet 2040, une initiative lancée 
en 2023 par la Symbiose Laval1. Leur objectif 
est d’éliminer la notion de déchet – y compris 
les émissions de GES fossiles – au cours des 
16 prochaines années – rien de moins !

Pour aider ces PME à progresser vers cette 
vision, la CCILaval a offert en décembre plus 
de 120 000 $ de bourses pour mettre de l’avant 
des initiatives écoresponsables. Par exemple, 
Axiomatech2, qui se spécialise dans l’immobi-
lier, a été la seule entreprise canadienne 

retenue par un grand donneur d’ouvrage 
parmi plus de 1 000 fournisseurs évalués grâce 
aux écoinitiatives mises en place. Cela lui 
ouvre désormais les portes à des contrats qui 
ont le potentiel de la propulser à l’internatio-
nal. Quand on dit qu’être durable, c’est 
profitable…

1 : Si votre organisation souhaite s’engager dans la 
Vision zéro déchet 2040, contactez la CCILaval.

2 : Pour en savoir plus, découvrez l’histoire  
d’Axiomatech raconté par sa PDG sur le site du MAG 
Laval (ccilaval.ca/journalmag).

Au Québec, les entreprises doivent s’assurer que les inscriptions sur les produits et 
emballages, ainsi que les documents les accompagnant, soient en français. Si une autre 
langue est présente, elle ne doit jamais dominer le français.  

Offrir des produits et services en français, c’est plus qu’une obligation : c’est un avan-
tage! Cela augmente la satisfaction des clients, réduit les risques d’erreurs et renforce la 
notoriété de votre commerce. Servez en français, soyez accessibles, et fidélisez une clien-
tèle qui apprécie votre engagement linguistique.

Les consommateurs québécois recherchent des produits locaux et authentiques. Les 
marques de certification « Les Produits du Québec » répondent à cette demande en 
garantissant la provenance et la qualité des produits. Elles assurent aux consommateurs 
que ce qu’ils achètent a été fabriqué, conçu ou produit au Québec, créant ainsi un lien 
de confiance. Pour les entreprises, ces marques de certification sont une occasion de 
répondre à une demande croissante pour des produits locaux tout en renforçant leur 
réputation auprès d’une clientèle engagée.
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Le centre Desjardins Entreprises – Laval-
Laurentides a tenu, le 18 juin, son premier 
Rendez-vous incontournable qui a rassemblé 
477 entrepreneurs des secteurs commerciaux, 
immobiliers et constructeurs.

Lors de cette journée, les participants ont 
assisté à diverses conférences portant sur le 
transfert d’entreprise, la gestion de patrimoine, 
les tendances dans l’immobilier et les projets 
immobiliers.

Jimmy Jean, économiste en chef du 
Mouvement Desjardins, était également sur 
place pour tenir une rencontre sur les perspec-
tives économiques de la région, touchant  
l’immobilier, les tendances actuelles et l’infla-
tion au cours de son allocution.

«L’événement a vraiment été bien reçu par 
les entrepreneurs présents, note Pierre-Yves 
Tremblay. Ils ont dit que ça les aiderait vrai-
ment dans leurs projets, en plus de savoir à 
quels défis et enjeux s’attendre dans les pro-
chains mois.»

La réponse positive des membres a incité le 
centre Desjardins Entreprises – Laval-
Laurentides à tenir une deuxième édition qui 
devrait avoir lieu au printemps 2025.
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